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Les lycéens ont fait des propositions pour permettre un meilleur respect des usages sur Internet. - Crédit Crédit
photo : Ouest-France

450 lycéens normands ont  monté des projets sur  le  respect  des Droits  de l’Homme à l’ère

numérique.

Témoignage

« J’ai beaucoup souffert. Maintenant, je veux protéger les autres. »Gabriel (1), 15 ans, est

lycéen à Caen (Calvados). Quand il était au collège, en région parisienne, il a été victime de

harcèlement.  « Des garçons  s’en  prenaient  aux  roues de  mon fauteuil  roulant,  j’ai  été

bousculé. » Il vit plus mal, encore, les insultes et les accusations qu’il subit sur Internet. Ses

parents tentent, en vain, de saisir la justice contre un géant du Net. Le garçon sombre. « Sans la

présence de mes deux meilleurs amis, je ne serais peut-être plus là pour vous parler. »

Cette  douleur,  aujourd’hui  surmontée,  Gabriel  veut  l’utiliser  pour  témoigner  sur  le  cyber-

harcèlement auprès des collégiens. Il a présenté son projet, hier, à Caen. Comme 450 autres

lycéens de la région, en prolongement de la conférence internationale organisée en mars, à

Caen,  il  a  réfléchi  à  la  façon  de  s’investir  dans  le  respect  des  Droits  de  l’homme à  l’ère

numérique. Une opération portée par l’Institut international des Droits de l’Homme et de la Paix,

la Région et les académies de Caen et Rouen.

Gabriel a proposé ses services à l’association Douvres animation jeunes, chargée de caler ses

interventions. La première pourrait être organisée avant l’été.

Codes numériques officiels délivrés par les mairies, sécurisation de WC pour éviter des prises

de vues qui circuleront sur les réseaux sociaux, informations pour la possibilité de signaler des



contenus transgressifs…

Tous les projets n’aboutiront pas, mais les lycéens ont beaucoup travaillé. Cette rencontre clôt le

programme européen Do the right(s) things, organisé en Normandie depuis trois ans. Un autre

lui succédera à partir de la rentrée prochaine.
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